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\. FLORE FOSSILE DES CALCAIRES LITHO­
RAPHIQUES DE SANTA MARIA DE MEyA 

(LERIDA, ESPAGNE) 

PAR 

CARLOS TEIXEIRA 

Aux environs du village de Santa Maria de Meya, dans Ia 
'a, de Montsech, province de Lerida (Espagne), existent des 
.ires lithographiques du type de ceux de Solenhofen, en Baviere, 
: connus par la variete de fossiles de plantes et d'animaux 
) ont livre jusqu'a present et dont da description a ete faite 
Hfferents auteurs. . 

Ce sont surtout les carrieres de Rubies qui ont donne Ie 
grand nombre de fossiles. 
Ces calcaires ont ete attribues au Kimmeridgien. Plus tard, 

nt ete classes comme portlandiens. 
L'attribution au Jurassique superieur des calcaires de Rubies 

; basee plut6t sur la position de ces roches et sur leur facies, 
sur les fossiles qu'ils contiennent. 

En effet, les calcaires lithographiques reposent sur des 
rnies du Dogger et sont surmontes, sans discordance, par des 
hes calcaires classees comme urgo-aptiennes. Leur epaisseur 
nt une centaine de metres environ ( 1). 

* 
* * 

Les fossiles vegetaux des calcaires de Santa Maria de Meya 
ete decrits, en premier, par Rene Zeiller ( 1902), qui y a cite 
especes: 

( 1) La position des calcaires lithographiques peut etre observee dans 
coupe geologique donnee par L. M. Vidal ( 1917) et traversant Ie Montsech 
;ona jusqu'a Alos. 

SGP
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Sphenopteris d. microclada Sap. 
Zamites d. acerosus Sap. 
Pagiophyllum cirinicum Sap. 
Cordaicladus ? 
Pityophyllum flexile nov. sp. 
Pseudoasterophyllites vldali nov. sp. 

Plus recemment, .M.. Ferrer Condal a signale l'existence, en 
plus des especes citees par Zeiller, des empreintes de 

Pecopteris sp. 

M.lle losefa Menendez Amor s'est occupee aussi de l'etude 
des vegetaux fossiles des calcaires lithographiques de Lerida, 
signalant les especes: 

Caulerpa filiformis Hr. 
Himenophyllites tenelllnervis Sap. 
Scleropteris zeilleri Sap. 
Rabdotocaulon sp. 
Zamites fallax Sap. 
Brachyphyllum gracile Brongn. 
Palaeocyparis itieri Sap. 
Palaeocyparis falsanl Sap. 
Rhlzocaulon elongatum Sap. 
Phyllotaenla aff. nervosa Sap. 
Yuccltes sp. 
Carpollthes sp. 

Parmi la faune fossile, etudiee par dif£erents auteurs (Vi· 
dal, Meunier, Sauvage, etc.), ont ete cites: 

a) des reptiles : 

Meyasaurus faurae Vid. 
Alligatorium depereti Vid. 
Ichtyosaurus sp. (coprolithe) 

~l 
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b) des batraciens: 

Montsechobatrachus gaudryi (Vid.) (1) 

c) des poissons: 

Undina leridae Sauv. 
Undina penicillata M.unst. 
Lepidotus af. Weri Thioll. 
Lepidotus llergetis Sauy. 
Propterus vidall Sauy. 
Microdon af. egertoni Thi911. 
Caturus tarraconensis Sauy. 
Megalurus woodwardi Sauy. 
Aspidorhynchus ? 
Leptolepis voithi Agassiz 
Aethallon vidall Sauy. 
Aethallon gigas Sauy. 
Vidalia catalaunlca Sauy. 
Hybodus woodwardi Vid. 

d) des insectes: 

Ptlleontina vldall Meun. (=Pachypsyche vldali Hand!.) (2) 
Ephlaltites jurassicus M.eun. 
Palaeaeschna vidall Meun. 
Artitocoblatta colominasi Meun. 
Larve de neuroptere 
Coleoptere indo 

e ) des crustaces: 

Stenochirus sp. ? 

(1) Place, d'abord. par R. M. Vidal dans Ie genre Palaeobatrachus. 
Le nom Montsechobatrachus a ete propose par Ferjervary. 

(2) Cfr.: A. HANDLIRSCH - Die Fossilen Insekten. Leipzig, 1908. 
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Ces fossiles comprennent des formes remarquables, soit par 
leur conservation parfaite, soit par leur rarete. Toutefois, la 
classification de beaucoup d'entre eux devra ~tre l'objet d'une 
revision soignee. 

* 
* * 

En 1951 et 1952 Ie Dr. Luis Ferrer Condal, de Salas de 
Pallas (Lerida), m'a envoye un certain nombre d' echantillons, 
recueillis par lui meme dans les calcaires lithographiques de 
Rubies, me demandant de les determiner. 

Il s'agissait, surtout, de restes de vegetaux, mais i1 y avait 
aussi differentes empreintes d'insectes et un poisson. 

Je m'occuperai maintenant de l'etude des vegetaux, celui des 
animaux restant pour plus tard. 

Parmi les premiers, l'espece la plus importante du point de 
vue paleontologique est, sans doute, la plante classee par Zeiller 
sous Ie nom de Pseudoasterophyllites vidali. 

Pecopteris sp. 

Les fossiles etudies comprennent deux fragments de pennes 
de fougere, de 3 cm de long, garnies de petites pinules. Ces 
pinules, a sommet arrondi, inserees obliquement sur Ie rachis, 
n' ont que 3 mm environ de longueur et 1,5 mm de largeur a la 
base. La nervure moyenne se distingue nettement, mais les ner­
vures secondaires ne sont pas observables. 

C'est la me me plante signa lee por· M. L. Ferrer et figuree 
par lui Pl. VII, fig. 1 de son travail (1951). 

Podozamites sp. 

Parmi les fossiles envoyes par Ie Dr, Ferrer j'ai trouve trois 
empreintes de folioles de cycadophites du type Podozamites. Ces 
folioles ont une forme lanceoIee, retn&cie a la base et sont 
parcourus par plusieurs nervures, 

\ 
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Les dimensions de ces folioles sont tres difierentes. Le plus 
grand a 7,5 cm de long et 0,65 cm de large dans Ie tiers inferieur; 
Ie deuxieme mesure un peu plus de 3 em de long et 0,9 ou 0,95 cm 
de largeur; Ie plus petit n'a que 1,4 cm de long et 0,55 cm de plus 
grande largeur. 

Il s'agit stirement de plantes differentes. Toutefois, i1 ne 
vaut pas la peine d'en faire des especes distinctes. 

Le foliole signale en deuxieme place ressemble un peu a 
celui decrit par Zeiller sous Ie nom de Zamites d. aeerosus Sap., 
quoiqu'il soit deforme. 

Pagiophyllum af. cirinicum Sap. 

Il y a dans la collection que j'ai etudiee un echantillon 
appartenant au genre Pagiophyllum. II s'agit de la m~me plante 
decrite par Zeiller, classee comme P. eirinieum Sap. 

Cette espece a ete aussi citee et figuree par Ie Dr. L. Ferrer 
(PI. VI, fig. 1 et PI. X, fig. 2 ) et par M.lle Menendez Amor 
(PI. III, fig. 5). 

C' est une des plantes les plus abondantes dans Ie gisement. 

Sphenolepis d. kurriana (Dunker) 

Des vegetaux fossiles que m'a envoye Ie Dr. L. Ferrer font 
partie deux echantillons montrant des rameaux d'une conifere, qui 
semble appartenir au genre Sphenolepls et qui montre des carac­
teres tres voisins de ceux de S. kurriana. La forme et la dis­
position des feuilles, ainsi que la ·ramification rappellent beaucoup 
l' espece ci-dessus citee (1). 

Les echantillons figures par M.lle Menendez Amor (PI. III, 
fig. 1 et 2) et attribues a Braehyphyllum gracile appartiennent, 
peut-~tre, a cette meme plante. 

( 1) Le Dr. L. Ferrer m'a communique un dessin d'un strobile pouvant 
appartenir a ceUe plante. Ce strobile est du type Inolepis imbricata Hr. 
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Montsechia nov. gen. 

Montsechia vidali (Zeiller) 

1 ~02 - Pseudoasterophyllites Vidali Zeiller - Mem. R. 
Ac. Sc. y Artes de Barcelona. Tomo IV, n.O 26. 

Zeiller a attribue au genre Pseudoasterophyllites (etabli par 
Velenovsky, en 1886, pour des plantes du Cretace de Boheme) et 
a decrit sous Ie nom de P. vldall une curieuse plante du calcaire 
de Santa Maria de Meya, dont j'ai re~u quelques empreintes. 

L' observation de celles-ci et l' examen sommaire des propres 
echantillons decrits et figures par Zeiller, conserves au Museum 
Municipal de Barcelone, m'ont amene a conclure que l'attribution 
de la plante de Lerida au genre Pseudoasterophyllltes, tel qu'il a 
ete etabli par Velenovsky, n'est soutenable en aucune fa~on. 

En effet, tandis que les vegetaux de l'espece Pseudoastero­
phyllites cretaceus O. Feistm. presentent des res semblances avec 
les vrais Asterophyllltes, en particulier les feuilles disposees en 
verticiles, la plante de Santa Maria de Meya possede une organi-
sation tout a fait differente. Les feuilles ne sont pas verticilees, \ 
mais forment des petits rameaux. Les plus simples de ces petits 
rameaux possedent trois feuilles, en position alterne. D' autres en 
ont quatre ou plus. 

Ces petits rameaux se disposent, deux a deux, opposes, sur 
un axe, formant les branches de dernier ordre. Ceux-Ia, a leur 
tour, vont s'inserer, en position opposee aussi, sur des axes plus 
forts, donnant origine aux branches d'avant.,dernier. ordre, lesquels 
se lient a des tiges plus grosses d'aspect ligneux. 

Sur l'un des echantillons decrits par Zeiller on observe deux 
de ces tiges, resultant de la bifurcation d'une tige principale, 
peut-~tre une tige primaire. 

11 suffit de regarder les figures de Pseudoasterophyllites 
cretaceus donnees par Velenovsky (1886, figs. 19-25) ou par 
Velenov:sky et Viniklar (1926, Pl. III, fig. 6), en les comparant 
avec celles des fossiles espagnols, pour voir immediatement qu'it 
s'agit d'entites tres difierentes. 

, ., 



145 

11 faut, done, separer la plante du calcaire.lithographique de 
Lerida du genre Pseudoasterophyilites. Mais comme elle ne 
semble pas pouvoir entrer dans aucun des genres connus, je 
propose la creation d'un nouveau genre, que je nomme Montsechia 
(derive de Montsech). 

Fig. 1 - Pseudoasterophyllites ere­
taeeus O. Feist., selon Vele­
novsky (1886). 

Fig. 2 - Pseudoasterophyllites cretaeeua 
O. Feist., selon Velenovsky et Vi· 
niklar (1926). 

Pseudoasterophyllites cretaceus est aujourd'hui considere 
comme un type particulier de Licopodiale, disparu depuis Ie 
Cretace. En plus des rameaux steriles, on connait des petits epis 
de sporanges, situes a l'extremite des rameaux. 

En ce qui concerne Montsechia vldali, sa morphologie 
rappelle celIe des plantes superieures, je dirai m~me de quelques 
angiospermes, comme certaines especes de Myriophyllum. 11 s'agit, 
peut-~tre, d'une plante aquatique. 

L'etude detaillee de cette plante peut amener a des re~ultats 
importants du point de vue paleontologique. 11 faut examiner un 
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plus grand nom~re d'echantillons et non seulement observer la 
morphologie externe, mais chercher a obtenir des elements sur 
l'anatomie et la structure interne. 

Je n'ai eu a ma disposition que des petits echantillons et je 
n'ai pas m~me pu preparer des cuticules folia ires pour observer 
leur structure. 

Apres Zeitler, Montsechla vldali a ete citee et figuree par 
Ie Dr. L. Ferrer (PI. VI, figs. 2 et 3) et par M.lle Menendez Amor 
(PI. I, fig. 3). 

L'echantillon reproduit par Ie Dr. L. Ferrer semble presenter 
un inter~t special, comme je Ie montrerai plus loin. 

Montsechites nov. gen. 

Montsechites ferreri nov. gen. nov. sp. 

Parmi les echantillons qui m'ont ete envoyes par Ie Dr. L. 
Ferrer i1 y a celui qui a ete figure PI. V et PI. v!. \ 

On y observe deux tiges allongees, sur lesquelles s'inserent 
des feuilles tres divisees, comme celles de certaines angiospermes 
aquatiques (Ranunculus, etc.). Dans les axiles des feuilles se 
trouvent des corps qui rappellent des bourgeons ·ou des fruits, 
disposition qu'on observe. aussi sur nombreuses plantes actuelles. 

Par la morphologie, la plante de Santa Maria de Meya se 
rapproche beaucoup de certaines angiospermes aquatiques. 

L'echantillon de Montsechla vtdall reproduit par Ie Dr. Ferrer 
PI. VI, fig. 3 peut avoir une grande importance, car i1 peut mon­
trer la liaison' de cette plante avec celIe que je viens de decrire. 
En effet, un des branches de l'echantillon cite sembiese continuer 
vers la droite, sous forme d'une tige allongee ayant, dans les 
axiles des feuilles, des corps qui rappellent des bourgeons ou des 
fruits, comme ceux decrits plus hant. La disposition est la m~me. 

II fallait verifier qu'il n'y a pas simple superposition de 
rameaux, mais bien une veritable continuite. 

Si cette continuite existe, cela signifie qu'il s'agit de deux 
aspects differents de la m~me plante. 

Dans l'incertitude, mais en considerant la liaison possible 
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avec Montsechta, j'ai nomme ces fossiles Montsechites ferrert nov. 
gen. nov. sp., dediant l'espece ao Dr. L. Ferrer, qui les a recueilli. 

L'echantillon decrit et figure par Zeiller sous Ie nom de 
Sphenopteris d. mlcrolada appartient, sans doute, a Montseckltes. 
II en est de m~me de l'echantillon figure par Ie Dr. L. Ferrer sous 
Ia m~me designation (PI. VII, fig. 2). 

Les empreintes atribuees par M.lle Menendez Amor a Cau­
[erpa fill/ormis (PI. I, fig. 1), correspondent, certainement, a des 
debris de la m~me plante. 

Fossiles animaux 

En plus des vegetaux, Ie Dr. L. Ferrer m'a envoye deux 
echantillons avec des empreintes d'animaux. 

L'un montre une larve d'insecte, peut-~tre une larve de 
coleoptere aquatique. . 

L'autre, quoique de dimensions reduites, Iaisse voir um petit 
poisson (voisin de Leptolepis volthl), une grande Iarve de Lepi­
doptere et une minuscule aile de Blatide. 

Le plus remarquable parmi ces fossiles est la larve de 
lepidoptere. EUe a cinq cm de long. Par ses caracteres elle se 
raproche des larves des Sphingidae. 

Le Dr. L. Ferrer a figure. (PI. V, fig. 1) une autre larve, 
du m~me type et de m~me taille. 

En plus d'une forme primitive trouvee dans Ie Trias supe­
rieur de Queensland, aucun autre reste de tepidoptere n'est 
connu, jusqu'a maintenant, avant Ie Cenozoique (1). 

* 
* * 

Les calcaires lithograpbiques de Santa Maria de l\1eya 
presentent, du point de vue paleontologique, une importance 
exceptionelle. 

(1) Cfr.: CARPENTER, F. M. (1953). - The geological history and evo­
lution of insects. American Scientist, vol. 41, n.O 2. 

LAURENTIAUX, D. (1953). - Classe des Insectes, in Traite de Paleontolo­
gie, publie so us la direction de 1. Piveteau, tome III (pp. 490-491). 
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En ce qui concerne les animaux, on y a trouve une grande 
variete de formes, parmi lesqueUes se rencontrent des types 
uniques ou rares, comme Montsechobatrachus, Ie plus ancien 
representant des anoures ayant deja toutes les caracteristiques des 
anoures actuels. 

II faut citer, encore, les reptiles, les poissons et surtout · 
les insectes, dont la conservation est parfois extraordinairement 
parfaite. . . 

En ce qui concerne les vegetaux, si les formes de Montseckta 
et Montsechites sont vraiment des angiospermes, elles seront les 
plus anciens restes de ces plantes conn us en Europe. La £lore de 
dicotyledones de Cereal e Maceira n'apparait que beaucoup plus 
tard, dans la partie superieure du Cretace infE5rieur. 

La Peninsule aurait ete, de cette fa~oD, un des berceaux des 
angiospermes. 

Le melange d'une faune marine avec des animaux' et des 
plantes terrestres, ainsi que l'existence probable , de vegetaux 
aquatiques et la presence de pistes d'animaux sur les calcaires 
(rappelant les Nerettes), mont rent non seulement la petite profun- \ 
deur du bassin ou se sont depose ces roches, quoique en CQmuni-
cation avec la mer, mais aussi la proximite de terres emergees. 

" 

• 
* * 

Je dois remercier Ie Dr. L. Ferrer pour les beaux echantil­
Ions envoyes. 

Je veux remercier aussi mes amis Jose Maria Rios, Sole 
Sabaris et J. Marcet-Riba pour les renseignements et l'aide qu'ils 
m'ont apporti'pour l~ltisi~n d'e-cetteefiiCl-e".- ~. 
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PL. I 

PL. II 

EXPLICATION DES PLANCHES 

Fig. 1 - Montsechia vidali (Zeiller). Echantillon figure par R. ZeilIer 
(Grandeur naturelle). 

Fig. 1-Montsechia vidali (ZeilIer). Echautillon figure par R. Zeiller. 
(Graudeur nature lIe). 

Fig. 2 - Montsechia vidali (Zeiller); Echautillon de la PI. I grossi deux 
fois. 

PL. III 

Fig. 1- Montsechia vidali (Zeiller). Echautillon de la fig. I, PI. II 
grossi deux fois. 

PL. IV 

PL. V 

PL. VI 

Fig. 1- Montsechia vidaU (Zeiner). Petit rameau. (Grandeur natu­
relle. 

Fig. la et Ib - Echautillon de la fig. 1 grossi a. peu pres sept fois. 
Fig. 2 et 3 - Pecopteris sp. Fragments de pennes. (Grandeur natu­

relle). 
Fig. 2a et 3a - Echantillon de fig. 2 et 3 grossi a. peu pres deux fois 

Fig. 1 - Montsechites !erreri Teix. Tiges avec feuiUes tres divisees et 
d~s corps qui rappeUeut des bourg eons ou des fruits. (Grandeur 
naturelle). 

Fig. la - Echlntillon de la fig. 1 grossi une fois et demi. 
Fig. 2 - Empreinte de tige (?). (Grandeur naturelle). 

Fig. 1 et 2 - Montsechites !erreri Teix. Details de la fig. 1 de la Pl. V. 

PL. VII 

Fig. 1 - Pagiophyllum d. ClTlntcum Sap. Empreintes de rameaux. 
(Grandeur naturelle). 

Fig. la - Echantillon de la fig. 1 l!rossi deux fois. 
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Fil!. 2 - Sphenolepis d. kurrlana (Dunk.) (Grandeur naturelle). 
Fig. 2a - Echantillon de Ia fig. 2 grossi deux fois. 
Fig. 4 - Montsechites !erreri Teix. (?). Empreintes de feuiUes. (Gran­

deur natureUe). 
Fig. 5 - Larve de insecte (colt~optere aquatique?). (Grandeur naturelIe). 

PL. VIII 

Fig. 1 - Sphenoiepis d. kurriana (Dunk.) (Grandeur naturelle). 
Fig. la - EchantiIIon de la fig. 1 grossi deux fois. 
Fil!. 2, 3, 4 - Podozamites sp. Empreintes de foIioles. (Grandeur uatu­

reHe). 
Fig. 3a - Echantmon de Ia fig. 3 grossi deux fois. 
Fig. 4 - Larve de lepidoptere, accompagnee par un petit poisson et une 

aile de blatide. (Grandeur natureIle). 
Fig. 4a - EchantilIon de Ia fig. 4 grossi a peu pres deux fois et demi. 




